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DU 
JOUR

Réponses :
1A 2B 3A 4C 5B 6B 7A

QUESTION 1
Quel fromage suisse est 
connu pour ses nombreux 
trous?

 A  L’Emmental
  B  Le Gruyère
 C  Le Sbrinz

QUESTION 2
Dans quelle ville tessinoise 
se tient un festival de ciné-
ma mondialement connu?

 A  Lugano  
  B  Locarno
 C  Ascona

QUESTION 3
Quel était le plus grand 
succès au box office avant 
d’être détrôné par Titanic?

 A  Les Faiseurs 
  de Suisses

  B  La Grande Vadrouille
 C  Retour vers le futur

QUESTION 4
Quel autre état possède un 
drapeau carré comme la 
Suisse?

 A  Le Liechtenstein
  B  Le Népal  
 C  Le Vatican

QUESTION 5
Quelle pâte à tartiner 
typiquement suisse est 
composée principalement 
de levure de bière?

 A  Le parfait
  B  Le Cenovis
 C  Le Nutella

QUESTION 6 
Quelle est le nom de la 
course de randonnée à 
ski organisée par l’Armée 
suisse?

 A  Suissathlon
  B  La Patrouille des 

  Glaciers 
 C  Le Grand Raid

 
QUESTION 7
Dans quel canton fête-t-on 
la bataille de Sempach?

 A  Lucerne 
  B  Zurich  
 C  Berne
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1913  Ouverture du tunnel du Lötschberg
Construit par une entreprise française, le tunnel du Lötschberg est ouvert  
au trafic en 1913. Il offre au Haut-Valais une liaison rapide avec la Suisse 
alémanique. Le trajet Brigue-Berne ne dure plus que 3-4 heures, contre 7-8 
heures auparavant. Avec le tunnel du Simplon, le Lötschberg permet aux axes 
européens de traverser le Valais. L’attractivité touristique du canton s’en 
retrouve renforcée.

 J-33

par Louis Fred Tonossi, passionné d’histoire. 
Pénibles souvenirs scolaires que ces dates à retenir par 
cœur: 1315 (Morgarten), 1515 (Marignan) pour n’en citer 
que deux commémorées cette année. Les historiens «poli-
tiques» se disputent pour savoir si Marignan fut une dé-
faite militaire ou une victoire de la neutralité. 
A mon sens, ni l’une ni l’autre, puisque des Suisses et  
des Valaisans se trouvaient des deux côtés belligérants  
et que durant plusieurs siècles encore les régiments  
valaisans se battirent sous diverses bannières royales,  
impériales ou papales et même républicaines. 

Par contre cette bataille scella le sort d’un de ses princi-
paux instigateurs, le «cardinal de Sion», notre célèbre Mat-
thieu Schiner. Son ex-protecteur puis acharné adversaire 
Georges Supersaxo ne se privera pas d’exploiter ce revers 
pour lever la matze contre lui et le chasser du Valais. 
Y a-t-il cependant plus éclatant hommage que celui du roi 
François Ier, son adversaire européen, qui dira de lui:  
«Ce soldat tonsuré m’a donné plus de besogne qu’aucune 
autre tête à couronne; je crains plus sa langue que  
les piques des Suisses; l’Italie l’aime, l’Allemagne l’estime, 
la France le redoute et sa parole vaut une armée!»!

TOUTE UNE HISTOIRE...
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L’instruction des filles
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Quel a été l’événement 
fondateur de votre par-
cours? 
Le jour de ma naissance! 

Une date clé de votre his-
toire? 
Le 6 août 1994, date de 
mon mariage. 

L’histoire qu’on vous racon-
tait quand vous étiez 
gosse? 
Guillaume Tell, qui illustre 
pleinement le refus de se 
soumettre à l’injustice et la 
volonté de toujours faire 
face à l’adversité.  

Si vous étiez un person-
nage historique, vous se-
riez…  
La figure de Winston 
Churchill m’a toujours 
beaucoup impressionné. Il 
incarne la résistance face à 
la barbarie avec un sens de 
l’humour exceptionnel. 

Qu’avez-vous retenu des 
cours d’histoire à l’école? 
L’amour de mon pays et de 
mon canton, miracles de 
paix sociale et de prospéri-
té dans un monde toujours 
plus déstabilisé.  

Citez un personnage qui a 
marqué l’histoire en Valais. 
Le cardinal Matthieu 
Schiner. Un destin excep-
tionnel qui l’a conduit 

d’Ernen à la Rome pontifi-
cale. A ce jour, aucun autre 
Valaisan n’a joué un rôle 
aussi important sur la 
scène politique euro-
péenne.  

Si vous deviez entrer dans 
l’histoire, ce serait 
comme… 
Je n’ai jamais eu la préten-
tion d’entrer dans l’his-
toire. 

L’histoire du Valais en un ti-
tre? 
«Pa Capona». Ne jamais 
renoncer. 

L’histoire de la Suisse en 
un titre? 
Tradition, modernité, 
prospérité. 

Vous êtes du genre à vous 
raconter des histoires? 
Non jamais. Je m’efforce 
toujours de regarder la réa-
lité en face. 

Une histoire drôle, s.v.p.  
- Maman, Papa dit que 
nous descendons tous du 
singe, c’est vrai? 
- Je n’en sais rien, ton père 
a toujours refusé de me 
parler de sa famille. 

Vous faites des histoires 
pour? 
L’injustice et le travail mal 
fait. 

La dernière histoire que 
vous avez eue? 
Avec des personnes qui 
voulaient faire du camping 
sauvage sur notre terri-
toire. 

Histoire de plaire, que fai-
tes-vous? 
J’organise une randonnée 
entre amis au Sanetsch qui 
se termine par une bonne 
raclette au chalet en ou-
bliant les cornichons. !

CHRISTIAN VARONE
CHEF DE LA POLICE CANTONALE

La meilleure  
période de votre 
histoire? 
Celle que je vis  
actuellement. Pour 
moi, seul le présent 
compte. Il faut l’appré-
cier pleinement sans 
nostalgie du passé ou 
inquiétude du futur.

UN LIEU, UNE HISTOIRE MARIGNAN ET LE VALAIS

VIA MULIERIS 

E 
n Valais, la fréquenta-
tion de l’école n’est de-
venue obligatoire pour 
garçons et filles qu’en 

1844, année où le peuple adopte 
la première loi scolaire. Lors des 
travaux préparatoires, le grand 
baillif Ch.-Emmanuel de Rivaz 
avait demandé aux députés: «Y 
obligera-t-on les filles comme les 
garçons, ou laissera-t-on la chose 
facultative, sauf pour le caté-
chisme dont on donnera des leçons 
à jours fixes?» La réponse fut po-
sitive. 

En 1849, la loi institue les collè-
ges mais uniquement pour les 
jeunes gens. Les filles attendront 
1873 pour recevoir un enseigne-
ment postprimaire, en «école 
moyenne». En 1907, des «cours 
complémentaires» sont institués 
pour les garçons et en 1910, la 
première loi sur l’enseignement 
secondaire (l’école industrielle) 
est adoptée. Elle ne concerne pas 

les filles. Un enseignement mé-
nager leur est parfois dispensé et 
se généralisera en 1946. Enfin, 
les premières maturités délivrées 
aux filles en Valais datent de 
1948. 

Si l’instruction des filles n’a pas 
fait l’objet de toutes les sollicitu-
des, qu’en est-il des matières en-
seignées? Jusqu’en 1849, le pro-
gramme se limite pour elles au 
catéchisme et à la lecture, alors 
que pour les garçons, il com-
prend en plus «des principes 
d’écriture et d’arithmétique». 
Dès 1873, dans les écoles 
«moyennes», les filles sont cen-
sées recevoir la même instruc-
tion que les garçons sauf dans 
certains domaines: «Dans les 
écoles moyennes, la géomé-
trie, le dessin linéaire et 
l’agriculture sont rem-
placés pour les filles par 
les ouvrages du sexe», 
dit le décret. 

Ah, ces ouvrages du sexe! Des 
générations de filles ont goûté 
aux joies du tricot, de la couture 
et des activités ménagères, ces 
dernières étant imposées par la 
législation fédérale, comme le 
lancer du boulet pour les futurs 
soldats. En 1983, deux ans après 
l’introduction dans la Consti -
tution fédérale du principe d’éga-
lité, un tribunal met fin à ce qu’il 
considère comme une discrimi-
nation: «Les inégalités de traite-
ment ne peuvent pas être fondées 
uniquement sur l’idée que l’on se 
fait des rôles respectifs de l’homme 
et de la femme», estime le profes-
seur de droit constitutionnel, 
Thomas Fleiner. 

Cet avis juridique ouvre 
une ère faste à l’in-

dustrie agroali-
mentaire et au 
fast-food. 
Comme quoi 
toute justice a un 
prix. !"

  CILETTE CRETTON,  
     MEMBRE DE VIA MULIERIS

Valais: 200 ans d’histoire. Et les femmes dans tout ça? 
«Le Nouvelliste» vous présente une série estivale consacrée à la place et au rôle de la femme 
en Valais, de 1815 à nos jours. Pour en savoir plus sur l’association: www.via-mulieris.ch

En 1873, le décret dit: «Dans les 
écoles moyennes, la géométrie, 
le dessin linéaire et l’agriculture 
sont remplacés pour les filles 
par les ouvrages du sexe.»

Carte de rationnement 
pour la population 
durant la Deuxième 
Guerre mondiale 
Photo partagée par: 
Pascal Joris, Troistorrents. 

 

Dans le cadre du projet-étoile Valais/Wallis 
Digital, l’IDIAP a numérisé les photos des 
Valaisans  en lien avec le canton.  
Objectifs: enrichir la mémoire collective  
et garder une trace des milliers de 
documents.


